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Évaluation de la prospection biologique en Antarctique
Évaluation de la prospection biologique en Antarctique
Fondement :
Faisant suite à la XXXVIe RCTA sur la prospection biologique et, en particulier, à l'adoption de la Résolution 6 (2013) sur la prospection biologique en Antarctique, ce document de travail propose une double approche pour ce qui concerne l'application de ladite résolution. 
La prospection biologique en Antarctique est un phénomène en cours d'évaluation. Cette évaluation implique que l'on collecte des données relatives, notamment, à l'utilisation des résultats des enquêtes, des études ou des recherches portant sur les espèces biologiques indigènes de l'Antarctique, mais également et avant tout, que l'on s'accorde sur une définition du phénomène. Le préambule de la Résolution 6 (2013) souligne l'absence de définition.
Par conséquent, ce document propose, dans un premier temps, d'adopter une définition de travail de la prospection biologique dans le seul but d'appliquer les recommandations contenues dans la Résolution 6 (2013).  
Une autre question à traiter, pour ce qui concerne la définition susmentionnée, est celle de la mise en place d'un système efficace de collecte d'informations relatives aux activités de prospection biologique. Ces informations doivent être fournies par les participants à des missions ou à des activités de recherche scientifique. Étant donné que, pour ces missions et activités, un permis doit être délivré par l'autorité nationale compétente, ce document de travail propose, dans un deuxième temps, que les Parties contractantes soient encouragées à exiger des candidats au permis qu'ils spécifient que la prospection biologique constitue au moins l’un des objectifs de leurs missions ou activités. 
Définition de « prospection biologique »
Il est très probable que la plupart des scientifiques qui travaillent en Antarctique étudient les propriétés d'organismes vivant dans des conditions extrêmes en vue de développer des applications commerciales. Si l'on se basait sur cette affirmation pour définir la prospection biologique, presque toutes les recherches biologiques entreprises en Antarctique relèveraient de cette définition. Cependant, une différence peut être établie entre, d'une part, les recherches scientifiques génériques qui utilisent l'Antarctique comme réservoir naturel de matériel biologique inconnu et, d'autre part, les recherches scientifiques dont le but avoué n'est pas d'utiliser les résultats scientifiques pour faire progresser la connaissance générale de l'Antarctique ou la compréhension du phénomène biologique.  
Dans le but de garantir une base commune pour la mise en œuvre de la Résolution 6 (2013), il est proposé d'adopter la définition de travail suivante de la prospection biologique :
Toute activité de recherche, d'identification, de description, de collecte, d'enquête, de suivi, de culture, de réplication, ou tout autre processus de recherche scientifique, mené sur des espèces biologiques indigènes, dans la zone visée à l'article VI du Traité sur l'Antarctique, dont le but premier est d'envisager de potentiels produits ou applications industriels ou commerciaux dérivés, notamment à travers le développement de matériel ou procédés brevetables. 
Éléments de la définition de travail :
1° activités de recherche scientifique : activités de recherche scientifique menées dans le respect du Système du Traité sur l'Antarctique ; sont exclues les activités menées à d'autres fins (p.ex. pêcheries),
2° menées sur des espèces biologiques indigènes : la définition exclut les recherches menées sur des espèces introduites en Antarctique (en supposant que ces introductions aient été réalisées conformément à l'article 4 de l'Annexe II du Protocole de Madrid) ; 
3° la zone visée à l'article VI du Traité sur l'Antarctique : les activités envisagées doivent être menées en Antarctique (zone du Traité sur l'Antarctique). Par conséquent, les recherches scientifiques menées sur du matériel biologique antarctique en dehors de l'Antarctique ne sont pas couvertes par cette définition. 
4° but premier : par « but premier », nous faisons référence aux objectifs et aux buts de l'activité. Une fois que les activités ont été menées (p.ex. lorsque le matériel biologique a été étudié ou collecté et emporté), l'utilisation des résultats n'est pas pertinente aux fins de l'application de la définition. Pour mettre cette définition en œuvre, peu importe que le but premier soit, ou ne soit pas, le seul objectif de l'activité.   
5° potentiels produits ou applications industriels ou commerciaux dérivés : toute utilisation des résultats découlant de l'activité en vue de développer du matériel ou des procédés susceptibles d'être produits à l'échelle industrielle ou d'être commercialisés, notamment grâce à une protection par des brevets.  
Cette définition est une définition de travail, elle est dépourvue d'effet juridique : elle vise uniquement à mieux définir les contours du phénomène décrit dans la Résolution 6 (2013). Par ailleurs, il convient de souligner que d'autres instances internationales s'attellent actuellement à définir la prospection biologique dans un cadre qui va au-delà des recherches menées en Antarctique ou qui peut être lié aux recherches menées en Antarctique. On pourra envisager, en temps opportun, d'adapter les différentes définitions afin qu'elles soient cohérentes entre elles. 
La phase d'évaluation
Afin de collecter efficacement les informations et les données relatives aux activités de prospection biologique, il conviendrait d'établir un système de déclaration en vertu duquel les expéditions scientifiques en Antarctique devraient faire part de leur intention d'envisager une éventuelle utilisation industrielle ou commerciale du matériel biologique indigène. Cette tâche ne sera certainement pas aisée en raison du caractère potentiellement sensible de ces informations. C'est la raison pour laquelle les États devraient être encouragés à instituer des procédures de déclaration qui autorisent le traitement systématique et statistique des informations et qui garantissent que ce traitement par les autorités compétentes soit sécurisé. Une telle procédure pourrait être établie dans le cadre du processus d'Évaluation d'impact environnemental : un espace pourrait être réservé au candidat afin qu'il puisse déclarer que ses activités en Antarctique incluent, ou n'incluent pas, la prospection biologique. 
Cette information devrait être suffisamment précise pour permettre le suivi des résultats, de la première intervention dans l'environnement naturel de l'Antarctique à la première application industrielle ou commerciale. Cela permettrait de créer une base de données et de consolider les processus de métadonnées grâce auxquels l'impact actuel des activités de prospection biologique sur l'environnement de l'Antarctique, y compris des zones d'intérêt scientifique, pourrait être cartographié, identifié et quantifié.  
Proposition de résolution
Les délégués trouveront ci-dessous la proposition de résolution basée sur les éléments susmentionnés. Si un accord ne peut être obtenu lors de cette RCTA, les auteurs de ce document sont disposés à poursuivre les discussions au sein d'un GCI ou de tout autre mécanisme intersessionnel approprié. 
Résolution […] 2014
Évaluation de la prospection biologique en Antarctique
Les représentants,
Rappelant la Résolution 6 (2013) sur la prospection biologique en Antarctique ; 
Rappelant la résolution 7 (2005) sur la prospection biologique en Antarctique et la Résolution 9 (2009) sur la collecte et l'utilisation de matériel biologique de l'Antarctique ;
Soulignant le lien étroit entre la prospection biologique et la biodiversité ;
Convaincus que la recherche scientifique menée dans la zone du Traité sur l'Antarctique contribue au développement de l'humanité ;
Rappelant, à cet égard, l'article III (1)(c) du Traité sur l'Antarctique, qui prévoit, dans la mesure du possible, que les observations et les résultats scientifique provenant de l'Antarctique soient échangés et librement accessibles ;
Notant que la prospection biologique se poursuit dans la zone du Traité sur l'Antarctique ;
Notant l'absence d'une définition de travail de la prospection biologique dans le contexte de l'Antarctique ;
Notant également que d'autres instances internationales débattent de la prospection biologique et des ressources génétiques, y compris les ressources génétiques marines, et notamment d'une définition de la prospection biologique ;
Notant également la nécessité d’approfondir la recherche et l'analyse pour ce qui concerne l'état des lieux et l’évolution de la prospection biologique dans la zone du Traité sur l'Antarctique et le souhait que ces résultats soient présentés lors des futures Réunions consultatives du Traité sur l'Antarctique ;
Adoptent, uniquement à des fins de travail, la définition du terme « prospection biologique », tel qu'énoncée dans l'annexe de cette résolution, comme base commune pour l'application des recommandations exprimées dans la Résolution 6 (2013) et dans cette résolution ; 
Encouragent leurs gouvernements à faire mention, le cas échéant, dans l'Évaluation d'impact environnemental, comme indiqué à l'article 8 du Protocole de Madrid, des activités de prospection biologique qui seront menées dans leur juridiction. 
Annexe à la Résolution [...] 2014
Définition de « prospection biologique » :
Toute activité de recherche, d'identification, de description, de collecte, d'enquête, de suivi, de culture, de réplication, ou tout autre processus de recherche scientifique, mené sur des espèces biologiques indigènes, dans la zone visée à l'article VI du Traité sur l'Antarctique, dont le but premier est d'envisager de potentiels produits ou applications industriels ou commerciaux dérivés, notamment à travers le développement de matériel ou procédés brevetables.
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